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LE PREMIER DE L'AN

Le jour le l'n inous est arrivé
dans un ruissellement de soleil sur
1 éclatante biancheur d'une bordée
de neige frais tombée.

Il a été ravissant. Est-ce pour
(le bon, ce beau soleil ?...Est-ce une
ironie ?...Est-ce nu premier leur-
re ?...La nouvelle année veut-elle,
dès son urore, éclipser totalement
1893, ou bien, a-t-Alle voulu sill-
plement le reléguer dans l'ombre
avec ses désenchantements et ses
déceptions ?...Danîs douze mois,
nous aurons reçu la réponse à ces
questions.

En attendant, salut à 1894 i Je
lui sais gré (le sa belle humeur.
J'aime mieux le voir arriver sur
un rayon de lumière, que sur les
ailes des tempêtes. Rien de char-
mant comme un jour de l'an, avec
un tbeau ciel limpide, où rit un
grand sleil. Cela vous met tout
le monde en gaieté, et na.gré la
//ppe, jeunes et vieux gaîment
s'en vont chez leurs amis, distri-
buier poignées le mains, rItes épa-
inouis et souhaits (le bonheur, leur
faisant voir le nouvel an dans uit
miroitement d'espérances dorées.

C'est 4dmmaage que cette joie ne
dure pas, et que ces espérances
soient isi frigiles.

Si chaque jour (le l'an revient
avec soit cortège le promesses bril-
lantes, il est certain que chaque
aiiiée s'en retourne avec s&s désil-
luisions et su s ruines. PIum ça chan-
ge, plus c'est lit mêmie chose.

Quant à 1893, il est parti dan-
1- passé 11 a donîé parait-il plus
de tristess( que de de plaisir, plus
de mal que <le bien;car on ne ou
ne semble guère le regretter.Et c'est
avec joie peut être que plusieurs
d'entre nous verront disparaître
jusqu'aux dernières traces des évé-
neiments qui ont passionné les ulis,
attristé et dégoûté les autres du-
rant ces douze mois.

Quoiqu'il en soit, la tit d'une
année suggère toujours des réllex-
is graves et conpuortant la tote

triste.
Une année qui finit, n'est-ee pas

la fleur d'enfance qui se fane ?....
N'est-ce pas le rayin illuminateur
qui s'éteint au front (e l'adolescen-
ce?...N'est-ce pas la dernière couche
de neige.jetée sur la tête déjà blan-
chie par (le nombreux hivers ?....
N'est-ce pas la pelletée de terre
qui, lugubrement, avec sont bruit
mat, tombe sur un cercueil fermé ?
Une année qui finit, n'est-ce pas
une par tie de nous-mêmes qui nous
échappe ? une partie de notre vie
qui meurt ?...

Oublions, avec i., injustices des
hommes, les mises et les maux de
1893 ; iais gani--ns le souvenir
des biens qu'd nous a apportés. En
chrétiens, souvenons-nous aussi
que le boit Dieu permet nos maux
pour la miême fin qu'il nous comble
de bienfaits : notre bonheur en
l'autre vie. Si cette pensée nous
guidait, nous serions moins sou-
vent les pauvres victimes de nos
illusions.

L'année 1893 a été mémorable
pour l'OISEAU-MloUCUE. Elle l'a
vu naître et vivre. Elle meurt; lui
reste. 11 lui envoie ses adIieux, et
vous, ses chers abonnés, il vous of-
fre ses meilleurs souhaits le bon-
lheur pour lannée qui contnence.

Ent vous visitant, à chaque quin-
Zline, lOISEAU-MoUCHE vous a-t-il
pu apporter quelque distraction,
quelque délasseient ? a-t-il pu
chasser (le vos âmes par won mîodes-
te bourdonnement quelqu'un des
nombreux ennuis de la vie ? Il n'ose
s'en flatter ; mais il esp'ère que
cette aiée vous continiuerez
de lui aceorder vos bienveillantes
sympathies. C'est là tout le bon-
heur qu'il rêve pour 1894.

Livis.

NOTES

SUR L'ART DE LA D CLAMATrION

(Suite)
ART. 1ER. Ton.

Le ton est Fexpression par le

chant le l'alluro que prend la pen-
sée dans chaque fragment.

Le ton rend sensible à l'oreille
les divers mouvements de l'âme.

La colère et la bonté, le récit et
la description, l'enthousiasne et
le raisonnement seront revêtus
dans le chant (le tons différents.

Le morceau tout enti'r sera ré-
cité sur un ton particulier,qui Len-
dra dais ses bornes les tons de cia-
que fragmnentcomme ceux-ci donne-
Jont la note aux inflexions des phra-
ses,lesquelles à leur tour déterunnn-
ront la force de I accent tunique
posé sur le mot de valeur.

La forme est subordonnée à Fi-
dée. Le ton doit se guider sur l'al-
lure de la pensée, et non sur les
apparences le la parole écrite. Ce
sera le rôle de l'inflexion, de ren-
dre l'harmonie le laforne,en sauve-
gardant l'abord l'idée.

AR. 2ND. hiflexion.

C'est ici le ceur même de la die-
tion.

L'inflexion est l'expression par
le chant de la pensée (le chaque
phrase.

Chaque pensée, telle qu'encl.-
sée dans un morceau. conporte
une seule inflexion juste : il s'ag:t
(le la trouver.

Il est un travail, qui devient
pour le déclamateu'r un besoin, un a
passion ; c'est lu travail de l'obser-
vation. Pleine d'enîseignenent,
l'observation réserve toujours au
diseur des plaisirs intimes, et par-
fois d'amères désillusion.

Observez donc ! observez paru-
tout et toujours. Ecoutez parler les
amis, les iidifférents et les enne-
lnis ;écoutez-vous parler vous-muê-
me. Ecoutez parler surtout les en-
fauts lui ignorent encore l'affec-
tation, et les gens du peuple qui

'ont pas faussé le chant de leur
rude parole par l'habitude de la
(i>slunulation. Etudiez le caractè-
re, es1)rit et le eoeur des lhonneq,
et les inflexio(s de leurs voix ; et
demandez. vous si la note que <bon-
ne la voix est bien l'expression du
sentiment ou de la pensée qui oe-
cupe losprit ou émeut le ceur. 01 -
servez :il y a (les leçons utiles à
p.reudre là où le vulgaire ne voit
rien d'étrange. Et quand le chant
humain vous sera connu et (lue
vous croirez avoir tout observé-
eh bien ' observez encore....La
mine est inépuisable, et, quand
vous pensez avoir découvert les
trésors qui sont au fond, vous ne
voyez (que la Poussière du bord. Je
dlirai plus: écoutez tous les ns
de carL et de 1.1 nature :c'est de


